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Le thé et le café dans l’art français aux XVII
ème  et
XVIII ème
 siècles





Introduction



Le café et le thé, dans la France de l’Ancien
Régime, sont des boissons qui commencent à peine à apparaître. Le
café, qui vient du Levant, a été introduit en France en 1644 ;
quant au thé, son apparition en France en provenance de
l’Extrême-Orient, date de la fin du règne de Louis XIII. Il
est une autre boisson importée en France à peu près au même moment.
Il s’agit du chocolat. Cette boisson ne rentre pas dans le cadre de
cette étude, mais il est important de la mentionner. En effet, bien
que venant d’aires géographiques différentes de par le monde, ces
boissons arrivent en France à peu près au même moment et sont, dans
l’esprit des contemporains, indissociables les unes des autres. On
peut en prendre pour preuves, et exemples les plus éloquents, les
deux ouvrages publiés à leurs sujets. Le premier, intitulé
De l’usage du caphé, du thé et du chocolate,
a été publié par Philippe Sylvestre Dufour en 1671 et a fait
l’objet d’une réédition sous le titre Traitez nouveaux
& curieux du café, du thé et du chocolate en
16851. Le second livre a pour
titre Le bon usage du thé, du café et du chocolat
de Nicolas de Blégny en 16872.



L’analyse de ces trois boissons exotiques que sont
le café, le thé et le chocolat dans l’iconographie ainsi que la
consommation qui en a été faite à la cour de France et dans les
hautes sphères de la société a déjà fait l’objet d’une
publication3. Ce travail avait pour
but de montrer les pratiques de consommation au
XVIIIème siècle de ces boissons mais
seulement à travers les seuls portraits quotidiens et les scènes de
genre. Le but de la présente étude est tout autre. En effet,
l’analyse est ici uniquement axée sur le café et le thé et concerne
la totalité des genres picturaux (portraits, scènes de genre,
natures mortes), des autres techniques et supports (gravures,
céramiques, tapisseries), ceci afin de saisir l’évolution et les
dynamiques à travers le temps.



Pour ce faire, l’étude se divise chronologiquement,
en suivant ainsi l’histoire de ces boissons sous les règnes des
trois souverains qui se sont succédé sous lesquels le thé et le
café apparaissent et se développent.



Présentation des œuvres



C’est sous Louis XIV que l’iconographie et la
littérature culinaire abordent pour la première fois le sujet,
l’apparition de ces boissons étant récente. Sous le règne de son
arrière-petit-fils, Louis XV, la pratique et la consommation
du thé et du café se développent, et l’iconographie transcrit cette
évolution au travers de nombreuses œuvres. Sous le règne du dernier
souverain de l’Ancien Régime, Louis XVI, la consommation du
café et du thé est enfin établie et, là encore, dans l’iconographie
transparaît une certaine évolution.
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